Le genre Cercarioides Witenberg, 1929 
(Trématode, Hètérophyîdè) 
serait-il valable ? 

(A propos de la description d’un Galactosominé nouveau 
d ’Egretta dimorpha de l’île Europa) 

par Stéphane DKB1.0GK 


L’autopsie de il eux. Aigrettes des Récifs, Ey relia dimorpha capturées 
sur l’île Knropa a fourni quatre exemplaires d’un Trématode qui n a pu 
«Ire rapporté à une espèce décrite. Nous remercions M. E. R. Bryooo, 
directeur de l’Institut Pasteur de Madagascar, de nous avoir confie 1 étude 
du matériel qu’il avait récolté, d'autant plus précieux qu’il s’agit d un 
Sronpe de Tréniatodes rares et mal connus. 


Gercarioides gonacanthodes 71. sp. 

Hôte et localisation géographique : 2 Eqrdtn dimorpha (Ardeifonne). Ile 
Luropa (canal de Mozambique). 

IMle de recolle: 20-5-1959. 

Localisation des parasites: Intestin grêle. 

■Matériel de description : 2 trématode» complets fixés en état de conipres- 
s, °u et un fragment antérieur et un postérieur provenant de deux antres 

exemplaires. 


Description du parasite: 

, Corps.- La forme du corps évoque quelque strigéide; il est nettement 
subdivisé en deux parties inégales. La partie antérieure est large et aplatie 
line spatule ovalaire on cordiforme; il est vraisemblable qu à frais, elle 
doit se creuser en cuiller. Elle est plus petite ou presque égale en longueur 
a t la partie postérieure, suivant le degré de contraction ou de maturation 
d , es distomc.s. La partie postérieure est cylindrique, plus ou moins fusifornu. 
eL contient la majorité des organes internes. La soudure des deux parties. 
se f ait an niveau il’tmo. constriction très nette du corps, marquée par u 
Profond sillon de la cuticule. 

n Tai"e: 1,8 à 2,3 mm x 0,7 à 0,8 mm de largeur moniale; partie 
anterieure : 870-930 x 750-835 g ; partie postérieure : 1.000-l.bUUX owi g. 

, t Cidicn/c ; La cuticule est uniformément mince (8 g). 

Patulée il u corps est fortement épineuse. Le revetemen t d epi e 1 • 

lci,se dans l’aire ventrale qu’au niveau des aires latérales «Me.. 
V es , epines ventrales sont larges, plates, à bout arrondi, et mesurent 8 X 3,b 
do large et 1,5 g d’épaisseur (considérées au niveau du pharynx). L* parte 
Postérieure du corps est pourvue dans sa moitié anterieure d epines de 
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conformation identique; la cuticule de ta moitié postérieure est glabre, 
seulement ornementée de petits plis annulaires transversaux. 

Ventouses : Ventouse orale voluininense subcirculaire, snbterinino- 
ventraie, Taille : 250 x 300 p de large, l.a spimilation culiculaire s'arrête 
à mi-chemin de. son bord musculeux. Il n“y a pas de papille. La ventouse 
ventrale, profondément enfoncée dans le parenchyme corporel, est légè¬ 
rement excentrée du côté ganebe, au-dessous du sac génital; profondément 
modifiée, musculeuse, elle contribue à former l’organe unique complexe 
dénomme « sac vcntro-gènilal » par Witrndkius, 1920. tëlle mesure 70 x 90 p. 

Tube digestif: Prépharynx quasi nu) sur les trois distonies observables. 
Le pharynx se situe an contact intime de la ventouse orale; il est ovalaire 
ou sphérique, très développé, mesurant 150 p de haut sur 175 à 225 p de 
diamètre. Le rapport V. O./Pharynx = 1,5 environ. Il semble que deux fines 
libres <le 8-10 p de 0chacune, soient émises à partir du pharynx et se dirigent 
à droite et à gauche, en un vaste arc de cercle vers lu région située immédia¬ 
tement en avant du sac vent ru-génital oh elles deviennent beaucoup plus 
visibles et où elles s’épanouissent en un pinceau étroit du fines fibrilles; 
primitivement exlrn-cotcales, elles franchissent les cocca ventralement. 
Œsophage extrêmement court, quasi nul. Les coeca en porte-manteau, très 
longs, atteignant l'extrémité postérieure du corps en cheminant parallè¬ 
lement à quelque distance des bords du distonie, en demeurant visibles 
tout le long de leur parcours. Ils subissent mie nette striction en passant de 
la parLic du corps spatnlée à lu partie cylindrique. 

Leur diamètre est assez élevé (60-70 p) et leur paroi formée de cellules 
épaisses (14 p). 

Appareil reproducteur. 

A) Système mâle. 

Testicules de taille moyenne, sub-ëganx (lest, antérieur : 200 x 275 
on 165 x 230 p; testicule postérieur un peu plus grand : 200 x 300 ou 
175 X 250p), disposés obliquement en tandem. Le testicule anterieur est 
situé le plus à gauche; le centre géométrique du testicule postérieur est 
disposé à égale distance îles deux extrémités de la partie cylindro-posté- 
ricure du corps. Les deux glandes mâles ne sont pas contiguës; des anses 
utérines et des follicules vilellins les séparent. Des échancrures assez pro¬ 
fondes de leur contour forment des lobes. Les spcmiiducles naissent sur 
leur bord antérieur; de diamètre relativement élevé (10-13 p), ils convergent 
simultanément à l’extrémité postérieure de la vésicule séminale oit ils 
pénètrent par l'intermédiaire d’une valvule. Il n’y a pas de poche du cirre; 
la vésicule séminale, tubuleuse, située le long du bord gauche de l’ovaire, 
mesure 100 p X 40 p à l’état vide, et 190 x 70 p à répléliou, en dessinant 
une succession de poches snb-sphèriques que séparent des strictions. Ses 
parois sont uniformément minces (1,5 p). La pars prostatieu longue de 30 p, 
est entourée d’une glande prostatique peu développée, et se jette dans le 
canal hermaphrodite, 

B) Système femelle. 

Ovaire petit (90 x 160 p on 90 x 110 p) non lobé, situé en avant 
des testicules, du côté droit de l'espace inter-coccal. Le point de départ 
de l’ovidncte est postérieur, Le carrefour ootypiqne n’a pas pu être étudié. 
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Le réceptacle séminal sphérique postérieur à l’ovaire, dextre, mesure 
50 x 75 1 * ; la glande de Mehlis assez volumineuse se situe entre l’ovaire, 
le réceptacle séminal, le testicule antérieur et l’extrémité des vitellogènes. 

La glande vilellogène, bien développée, occupe dorsaleincnt la totalité 
de l’espace inlercoecal depuis l'extrémité des coeca jusqu'au niveau moyen 
du testicule antérieur, en respectant toutefois à peu prés intégralement 
les champs testiculaires, Elle est formée de nombreux petits follicules 
arrondis juxtaposés qui n’atteignent pas le niveau de l'ovaire, Contigus 
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sur toute leur longueur, ils ne permettent pus de séparer lu glande sitclliiio 
en glande droite et gauche. Le speriniducte impair commun remonte anté¬ 
rieurement jusqu'en arrière de l’ovaire où est situé l’ootype. 

Le très long utérus, descendant, puis ascendant, sinue ventralement 
dans tonL l'espace intercoeral, en laissant libre les champs testiculaires. Il 
ne pénètre jamais dans les champs cxtra-cuccunx et ne recouvre pas les 
coeca. 

En avant du testicule antérieur, l'nterus ne suint pas de transformation 
luêtratcrmiipie nette et rejoint le conduit nulle au niveau du canal herma¬ 
phrodite. Ce dernier est constitué d'un tnhe long de 35 p. qui se jette dans 
la cavité du sae. veiitro-gêiiital, Ix's oeufs nombreux, sont jaune, clair et 
mesurent 30-311 x 18-20 jj.; ils ne sont pas enibryonnés à la ponte. Sar 
venfro-gènilat ( 1 ) : l'orifice vcnlro-génital est médian et se situe à lu limite 


(1) Cahlis el Coll., (1SM2 et I9BU) considèrent que le pure grnilal vérllalile se situe 
à l'Intérieur du suc génital et qu’il est constitué pur l’orIlice (tu ennui lirrniHphroiIltv. 
L’ouverture cutlcutnire est l’orlllce venin».génital. Le gouolvle est la masse elianine 
protruslble parfois diversement érhlnulèc, enclose à l'élut rétracté dans le sae génital. 
L’organe venin»-génital désigne le suc génilul réuni à lu ventouse ventrale modifiée 
(WiTlïNHKiUr, 192!)). Nous avons adopté celle terminologie itans notre description. 
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des 1 er et 2' tiers corporels, juste au niveau de la striction. Long d une 
quarantaine de microns, il est ovalaire dans le sens transversal et plus on 
moins aplati. Son pourtour est ornementé de petites dents charnues et de 
papilles. ]| communique avec le sac génital de contour général ovalaire, 
dont les dimensions atteignent 70 x 50 p; les parois de ce sac se digitent 
plusieurs poches secondaires larges et profondes, périphériques ou sons- 
jacentes. Le gonotyle, dont la masse n'a pas pu être clairement isolee des 
expansions charnues de la paroi du sac, porte au moins trois niasses chili- 
noïdisces pèdoncidées, en forme de ehiUaignes échinnlées, mesurant 5 X 10 ^ 
environ, donl chaque épine très fine mesure 2 u de long. Le pore génital 
parait se situer an fond de l'une des digitations postérieures du sac génital. 

Ce dernier repose sur un massif de structure parenchymateuse, appa¬ 
remment non musculeux, presque circulaire, légèrement excentré du côte 
droit, mesurant 70 x 90 n de diamètre, que lions avons interprété comme 
«u rudiment de ventouse, ventrale. L’ensemble des formations décrites 
ci-dessus constituent l’organe ventro-génital de Witengkiu;. 1920. 

Système excréteur : 

Le pore excréteur est terminal. La vessie excrétrice est petite, sacciilaire 
et ne paraît pus devoir empiéter dans l’aire utero-vitelline; suivant son 
degré d’écrasement, elle est triangulaire mesurant 60 p de liant X 110 u 
de large, ou en forme d’urne de 80 x 65 p. Elle «net deux canaux collecteurs 
principaux qui cheminent du côté interne des cæca, puis li s franchissent 
v cntralemeiil à un niveau correspondant à l’ovaire; ils montrent alors 
cxtra-cæcalenienl jusqu'au niveau du pharynx, en émettant sur leur parcours 
de nombreux canaux secondaires. La formule excrétrice n’a pas été précisée. 


La présence d'un sac veulro-génital, l’absence de pnche du cirre, 1 ovaire 
antérieur aux testicules, l’utérus post-ovarien sont des traits caractensr- 
Lqucs d’iléléroplmdés (Minier, 1911. L’absence de ventouse ventrale 
«uiscnlcnse, les vitdlogènes couvrant tout l’espace intcrcæcal post-ovarien, 
08 testicules non terminaux, la partie antérieure du corps amincie e élargie 
en spatule constituent des caractères additionnels que l °n ne rcncoiin 
;i U(1 chez les (taladosominae Ciurea, 1933, et plus particulièrement dans 
h’ genre C.alaclosonmm Looss, 1899 récemment redéfini par t.vm.E ei cou.. 
I960. 

Néanmoins, lu subdivision du corps en deux parties très différenciées 
* Vot l»c plus particulièrement le genre controverse Cer«irioirf« \\iten- 
bcr g. 1929 accepté par Monosov, 1952 et par Witenbeiui. 19.)3, mais s>no- 
2*"* de Cmlarlosonmm pour Price, 1932; Pitrnnon. 1919; 

Dun °»s et Mai, on, 1959 et Cable cl coll., I960. Une espèce de f»afocfosomum 
constitue en effet un terme de transition entre les formes uniformément 
Plongées Ct celles antérieurement spatulêes on divisées en deux parties 
Un sillon amml'iirv 

. Dans le genre de Witenbeiui. n’existent actuellement que deux especes 
originaires d’Egypte: C. aharmii Witenberg, 1929 parasite d un Hifhn 
(Procellariiforme) et (7, baylisi Nazmi, 1930 parasite d une Oie domestique 
11 s agit de parasites très rares, n'existant qu’en unique exemplaire, et 
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jamais retrouves depuis leur création; leurs auteurs n’ont pas su préciser 
la structure des sacs vciitro-géiiitaux, Nous sommes donc privés d’un élément 
essentiel de discrimination et nous n’avons pas de notion concernant les 
variations métriques des deux espèces. Elles. ont été placées en synonymie 
par Dubois et Muion, 11)59. 

En dépit de ces dillicultcs, il ne semble pas que la ou les espèces égyp¬ 
tiennes puissent se rapporter à celle d’Europa : C. baylisi est trois fois et demie 
plus grande dans toutes ses dimensions. C, nhuronii en est plus voisine, 
bien que plus grande quand même d’un tiers; te pharynx est porpurtion- 
nclleinent plus petit (Rapport V. O./i'harynx = respectivement 2,7 et 1,5), 
de meme que le sae veutro-génital (50 p de diamètre, et 70 y 1)0 p). Les 
vitellogèncs recouvrent nettement les eæea chez o/mronii (d’après la ligure). 
Il n’est fait mention de gonotylc à châtaignes épineuses dans aucune des 
deux espèces. Nous considérerons donc le trcnuiiodo de l’Aigrette comme 
une espèce nouvelle, sous le nom de goimmnthodes «pii évoque l’aspect 
caractéristique de son gonotyle; la description plus détaillée des deux espèces 
égyptiennes confirmera peut être à l'avenir, lors des nouvelles récoltes, le 
bien-fondé de cette décision ou, au contraire, la synonymie générale des 
trois représentants du genre CermrioUlex, 


I .a récolte et la description de C, yoiuicaiithodes n, sp. soulève line 
nouvelle fois le problème de la validité du genre C.erearioUÊes qui semblait 
définitivement résolu par la négative. Cable et coll., 1960, et plusieurs 
auteurs avant eux (vide supra), l’ont invalidé pour nue raison évidente 
d’homologie des deux genres et parce «pi’il existe un maillon de transition ’, 
G, cochleariforme (Hud,, 1819), qui présente un aplatissement modéré île 
la partie antérieure du corps, joint à une tendance à l’extension latérale (I). 
Mais ce distomc est bien le seul de son aspect dans le genre ; G. lucieunt 
(Jaegersk., 1896), cochlear (Dicsing, 1850), seinifuseum (Olssmi, 1876), 
erinaceus (Poirier, 1886), arujuillarum Tiihatigni, 1933; darbgl Price, 1934 (2); 
humbaryari Park, 1936; phalacrocoracis Yamag., 1939; pttffini Yainag., 1911; 
sanoemts Kobayasi, 1912; canis Yamag,, 1954; Mynichanensis Saidov, 1954, 
ont tous des bords latéraux rectilignes (3). 

(1) Voir encore la ligure 2 B, p. 48, «le Ui/tton cl coll., 1900. 

(2) Yamaouti, 1958 place (i. i lurhi/i à ovaire prélcstlrlllsilre «lu ns le genre .S'oAo- 
kphtja Morosov. 1950 sans tenir compte tlu fait que S. oshmurinl Morosov, 1952 possède 
un ovaire inler-tcslieulaire. 

(3) Cette liste n’est fournie qu’à Ulre indieullf. l.es euracLères détiuissaul les espèces 
comme la longueur «lu prépharynx, lu répartition des vttellogènrs, leur aspecl («JiiTus 
ou en roselle) et leur extension antérieure, la taille de la vésicule excrétrice cl sa dispo¬ 
sition, paraissent varier dans de notables proportions en foncLion des hiHeson même des 
conditions île récolte. Les vurlatlons sont génératrices «le chevauchements multiples entre 
les caractéristiques essentielles des espèces. Les synonymies suivantes onl élé proposées 
en tant qu’hypotliéses assez plausibles ; O. cochlear fregatae = puffini (voir IIiitton et 
coll.,196(1; et LinmsnN et coll., 1962) = omis (voirIJuumset eoll., 1959). i».srmi‘/iiscum=* 
phalacracnrucis — fuel mm (voir l’nUDimr., Ifll!) H IHuinis et coll., 19011). Il est hors de doulc 
que ta plupart «1rs espèces du genre mériteraient une description comparée approfondie, 
porlanl notamment — dans l’attente de la découverte de ieurs l«irmes larvaires et de 
leur biologie *— sur l’aspeet exact îles vilellogénes, l’exlenslon antérieure de la vésicule 
excrétrice, la structure «le la vésicule séminale, et sur un raraclèrc à peu près complè¬ 
tement ignoré jusqu’à présent, in slruelnre du gonotyle. Travaillant dans cet esprit, 
Caiu.e et coll., 1960 onl déjà déplacé (i. johnsoni dans un genre voisin, (J«i lacfuxamoiiles, 
et f*. spinelus dans le genre lïeleiiilellits, créés à leur inlention. 
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Il manque dans ce catalogue ait moins encore une espèce de transition, 
a, ix caractéristiques encore plus accentuées, pour entraîner la conviction. 
Le point de vue de Witenuehg 1953, déplaçant G. cochleariforme dans le 
genre Cercarioides trouverait peut-être dan» ces considérations une justi¬ 
fication nouvelle. 
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